
Une rencontre inattendue 

 

 « Tu sers à rien ! », « Ressers-moi une bière ! » sont des phrases qui ont bercé mon 

enfance. Ces couteaux qui m’ont transpercé le cœur ne m’affectent plus. C’est comme un 

fourreau créé par la force des choses. Le fer taille le bois au début. Les deux coexistent 

sans trop s’affecter lorsque la blessure est parfaitement taillée. Pourtant, je ne peux 

m’empêcher de vouloir m’enfuir.  

Ce soir, je m’enfuis en compagnie du seul ami que je regarde encore dans les yeux, le 

dernier cadeau de ma douce maman, mon chien Loki. Selon mon père, si je vais dans « la 

jungle », je risque de la revoir. Je ne comprends pas ce que ça veut dire. 

Des vivres dans mon magnifique sac Minecraft, c’est l’équipement parfait (selon le jeune 

moi) pour toute fugue en forêt. Même mon héros, Indiana Jones serait jaloux de mon 

attirail. Le soleil pointe le bout de son nez. C’est enfin le temps d’y aller. Je libère Loki de 

sa petite cage, vérifie que mon père est absent du domicile comme il l’a été lors des 

moments positifs de ma vie, ouvre la lourde porte du domicile ornée d’un crucifix et la 

ferme derrière moi. Je suis libre !  

Après de longues minutes sur le flanc d’une montagne, je comprends pourquoi on 

surnomme cet amas de végétation « la jungle ». Les arbres et le lierre s’entremêlent comme 

des fils d’écouteurs dans des poches de jeans. Le sourire de Loki qui court sur le matelas 

de mousse me réchauffe le cœur. En observant mon chien, mon regard croise une cavité 

sombre en contrebas. C’est l’abri idéal! 

Quelques instants plus tard, une fois dans ma tanière au parfum terreux, je constate que j’ai 

trouvé ma demeure. J’installe mon sac de couchage et prépare un rond pour faire un feu. 

Un grognement m’interrompt. La créature qui a poussé ce rugissement est très proche. Je 

cherche Loki du regard en étant tétanisé par la peur, mais il est introuvable.  

Je prends mon courage à deux mains et avance en direction de la bouche de la grotte.  

Loki est dos à moi. Il m’ignore.  



Soudain, il se met à japper en même temps que de lourds pas se mettent à faire trembler la 

roche sous mes pieds. Cette symphonie assourdissante me fait comprendre une chose : je 

n’aurai pas deux opportunités de m’en sortir. La petite silhouette de Loki fonce droit devant 

en même temps que celle de la créature se révèle. C’est David contre Goliath. Mais le plus 

faible ne peut pas toujours l’emporter contre un grizzly de 500 kilos.  

Les jappements de mon ami se transforment rapidement en agonie. Je ne veux pas être le 

2e service ! Je prends donc mes jambes à mon cou et cours à toute vitesse. Mes pensées 

sont confuses. Loki est mort. Il est en sécurité avec maman maintenant. Je vais survivre et 

j’irai la rejoindre quand elle sera fière de moi. 
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